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Summary &horbar; Eighteen male kids were fed ad libitum hay and concentrate from weaning at 4, 6 or 8
wk of age. Metabolizable energy intakelkg of live weigh[O.75 was more closely related to /3-
hydroxybutyrate than to non-esterified fatty acids or glycemia during the first post-weaning wk, but it
was the contrary during the next one.

Introduction - Les études sur l’évolution
de l’état nutritionnel énergétique des rumi-
nants juste après le sevrage sont rares

(Kouamé et al, 1984). A notre connais-
sance aucune étude n’a été réalisée sur
chevreaux. Nous avons donc analysé les
relations entre l’ingestion d’énergie méta-
bolisable et les paramètres sanguins aus-
sitôt après le sevrage des chevreaux.

Matériel et Méthodes &horbar; Dix-huit chevreaux
mâles de race Alpine, élevés en case indivi-
duelle, sont alimentés à volonté avec du lait de
remplacement (19,5% de matières grasses,
24,2% de matières azotées (MAT) dans la ma-
tière sèche (MS); 4700 kcal d’énergie métaboli-
sable (EM)/kg MS) jusqu’au sevrage brutal prati-
qué à 4, 6 ou 8 semaines. Depuis la semaine
précédant le sevrage, les chevreaux disposent
en permanence d’eau, de foin de luzerne
(17,1% MAT/MS; 2100 kcal EM/kg MS) et d’un
aliment concentré (19,4% MAT/MS; 3000 kcal
EM/kg MS). Les consommations individuelles
de chaque aliment sont enregistrées chaque
jour. Les valeurs d’EM des aliments d’allaite-
ment et celles des aliments solides ont été rele-
vées dans les Tables de fINRA (1978). Les
acides gras non estérifiés (AGNE), le (3-
hydroxybutyrate (BHB) et le glucose sont dosés
dans le plasma des échantillons de sang préle-
vés, la veille du sevrage (J -1 ) à 8 h du matin
puis 2, 5, 7 et 14 j après (J2 à J14).

Résultats et Discussion - Avant le se-

vrage (J -1 ), les concentrations de ces
3 métabolites sanguins ne sont significati-
vement influencées ni par l’âge des che-
vreaux ni par la quantité d’EM ingérée/
kgO,75 (EMIIPO,75), la veille du prélève-
ment de sang (tableau 1). Le sevrage bru-
tal induit une augmentation importante
(= 5 fois) des AGNE et du BHB mais seu-
lement une baisse modérée (-20%) de la
glycémie. De J2 à J14, seule la concen-
tration des AGNE est redevenue compa-
rable à celle de J - 1. A J2, le BHB est le
plus élevé chez les chevreaux sevrés à
4 semaines (P < 0,05) et le plus bas chez
ceux sevrés à 6 semaines. Cette diffé-
rence s’estompe lorsque la comparaison
est effectuée à même EMI/P °,75. L’âge au
sevrage n’influence pas la concentration
des autres métabolites de J2 à J14. A J2,
la liaison entre l’EMI/po,75 et le BHB est

plus étroite que celle entre t’FM!P’!5 et
les AGNE, peut être à cause d’une plus
grande susceptibilité des AGNE à varier
sous l’action de facteurs d’origine extrinsè-
que (Bowden, 1971). Cette dernière rela-
tion n’est significative que lorsque les
AGNE sont exprimés sous forme logarith-
mique ce qui confirme les résultats de
Giger et Sauvant (1982). Ce fait peut ré-



sulter d’une saturation relative de la capa-
cité de leur prélèvement et/ou d’oxydation
par les tissus. A J2, la glycémie paraît in-
dépendante de l’EMIIPo.75. Ces trois mé-
tabolites sont significativement corrélés à
l’EMllpo,75 à J5 et J7, mais à J14 la liai-
son entre le BHB et l’EMllpo.75 s’est forte-
ment atténuée en raison probablement de
l’accroissement du flux entrant de BHB

d’origine digestive.
Pour l’ensemble de la période post-

sevrage étudiée, les variations d’énergie
ingérée sont le mieux expliquées par les
AGNE ou par les AGNE et le BHB: EMIl
p o.!s (kcal/j/kg po.75) -42,2 AGNE
(Ln pmol/1) -0,359 BHB (mg/1) + 330;
(écart type résiduel (sr) = 24,5, r = -0,928,
n = 72). Bien que les prélèvements de
sang n’aient pas été effectués après une
période de jeûne et que l’EM ingérée n’ait
pas été mesurée, ses variations sont

néanmoins bien expliquées à partir de ces

métabolites sanguins. En incluant les pré-
lèvements de J - 1 (n = 90), sr augmente
de plus de 100% probablement à cause du
flux d’AGNE provenant les lipides ingérés
et du faible niveau de la lipolyse.

En conclusion, les variations plasmati-
ques des AGNE, du BHB et du glucose ne
sont étroitement liées à celles de l’EMI que
lorsque le chevreau est en état de sous-
nutrition. Juste après le sevrage, la chute
d’ingestion de l’EMI est la mieux expliquée
par le BHB puis ultérieurement par les

AGNE.
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